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■ Il est donc compris, admis que 

la coopération unit des personnes. 
En coopération igricole, ce sont 
les cultivateurs et eux seulement, 
qui deviennent coopérateurs.

Pour mériter ce nom et pour 
retirer du régime coopératif, tous 
les avantages désirés, ils doi­

vent:

Notes des fermes expérimentale»®4«V
dans
dices

і

:;і QU'AURA LIEU 
s LA 3çme

Exposition A
Il y a beaucoup de ferais où le 

basse-cour ne rapporte pu grand 
chose; c’est le plus souvent pent* 
qu’elle est composée <N Béùfet 
mauvaises pondtuSto, tt têi îffl’- 
les pondent ÿàr'cë: qu’elles 
®°nt trop X?8llès ou qu'elles sont 

^t. CunvWe t^n pour lait* de la 
viande plutôt que pour faire du 
oeufs. . 1

,1 la production des oeufs
ues qui rapporte ’le plus Єр avicultu­

re, et les poules bonnes pondeu- 
ses sont les meilleures pour les 
conditions ordinaires de le fer-

йгг»ь?і,їа?аг
ce, en changeant de marque tous 
!f*ans- ?u,«k iptitre tin anneau 
aux poulettes quand elles ren­
trent dans leurs quartiers dTu­

que l’on puisse

$
A-Iptjÿ

TRAVAUX DEA S

CULTURE«■•. • f y
IV№ i.

ZE Travâu* de culture contre le» 
marnais herbu a]

іlo.- Fournir eux-mêmes le ca­
pital nécessaire à la bonne mar­
che de leur coopérative-paroissia­
le, ou centrale ;

2. - Allotier àce capital un in­
térêt déterminé d’avance, pas trop 
élevé, au plus 6%

3, - Ne voter qu’une fois et un 
seul vote.

Voilà en partie, les beaux cotés 
de la coopération. Mais toute mé­
daille à son revers ; même en coo­
pération.

L’intéfêt, le devoir des coopé­
rateurs exige qu’ils l’envisagent 
et qu’ils l’acceptent sans hésiter.

La pilule semblera parfois amè­
re ; mais quand la ristourne l’aura 
dorée plusieurs fois, elle s’avale­
ra mieux.

Quel est donc ce revers?
Le voici :
Dans une association coopéra­

tive, les coopérateurs encourent 
tous les risques des opérations. 
Si les ventes et les achats 
bons, tant mieux pour eux; s’ils 
sont moins bons, voir même man 
vais, il leur fandra les accepter 
en homines non
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4: -fn :,i Notes des fermes exi#.;i :

Le printemps est le meilleur 
moment pour faire la guerre aux 
mauvais herbes, et la meilleure 
précaution à prendr
contribue le plus au spccès— .__
1 emploi tic semence propre, bien 
nourrie, d’une bonne variété, se­
mée tôt dans un sol fertile, bien 
draitiée et bien ameubli. La récol­
te^ qui pousse vigoureusement au 
d*but peut mieux tenir tête à ses 
ennemis. Cependant, en dépit des 
meilleurs soins, il y aura tou- 

■ jours des mauvaises herbes qui 
| exigeront quelques soins supplé- 

* mentaires. Parmi les récoltes bi-
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; Le» Entrees devront se faire avant dix
heures a.m.

Les Exhibits ne devront pis etre ènleves 
avant 5 heures p.m, autrement les 

ef posants pourront perdre leurs prix.
Pour tous autres renseignements 

S’adresser a:
J. G. BOUCHER, secrétaire

Eamundston, N. B.
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tient dans leurs 
ver de fadon і ce que l’on pui 
reconnaître d’un coup d’oeil l’â­
ge des différents oiseaüx ar 
ment du tirage, et ne garder que 
ceux dont on a besoin pour la 
reproduction après la première 
année de poqte. Le bon éleveur 
se sert d’bn nid à trappe, ce qui 
est le meilleur fnoyeq de connaî­
tre les bonnes pondeuses, maie le 
cultivateur ordinaire, qui 
sert pas de nid à' trappe doit ju­
ger ses poules d’après léurs carac­
tères physiques. La bbhne pon­
deuse a toujours une ItJIure ac­
tive, elle est la premiètè і des­
cendre du perchoir leniiùin et la 
tiçrni^re à y monter le sftir et elle 
se tient toujours occupé"

Sa tête est bien dégj|{
ce est lisie, sans rides; __
sont brillants, la peau est- molle, 
pliable, d'une texfarc «ne et ele 

san-

-, ■

і■ t
tir ' u me­

nées, ces soins peuvent être don­
nés toute la saison, et spéciale­
ment avant la moisson ; parmi les 
céréales et le foin, on n’a que peu 
d’occasion de le faire axant d’en­
lever la récolte. Si l’on n’attend 
pas trop longtemps, on peut en- 

maitriser beaucoup de 
vaises herbes dans ces récoltes 
et pour quelques-unes, c’est le 
moment le mieux choisi.

Certaines mauvaises herbds, 
comme l’herbe à poux et le char­
bon de Russie poussent rapide­
ment vers cette époque. Dans une 
céréale enherbée, on peut être ob­
ligé de se servir de la faucheuse 
pour maîtriser la poussé des mau­
vaises herbes ; quant aux autres 
chaumes, il faut les travailler au 
moyen d’une herse à disques ou 
d’un cultivateur ou les labourer 
très légèrement. Ces façons 
pêchent lés mauvaises herbes de 
répandre leurs graines ; elles cré­
ent egalement des conditions fa­
vorables pour la germination des 
graines qui se trouvent déjà dans 
le sol de surface et qui peuvent 
être détruites par les labours d’au 
tomne, données plus tard. Certai­
nes graines, la folle avoine par 
exemple germent difficilement, 
si elles le font, la première sai­
son, mais tous les cultivateurs qui 
ont pratiqué le déchaumage sa­
vent qu'en des années favorables, 
on peut faire germer beaucoup de 
mauvaises herbes.

II est bon également de labou­
rer les prairies sales après la 
pe du foin, à la première 
sion. Les mauvaises herbes viva­
ces, comme les chiendent, laite- 
ron, chardon du Canada, éuerviè- 
res, grande marguerite, etc., sont! 
peut-être à leur moment le plus 
faible lorsqu’elles ont épuisé leur 
réserve de provision pour , mûrir 
leurs graines et on les prévient en 
coupant le foin à temps. Ce n’est 
pas toujours le moment le plus 
facile pour le labour cependant, 
mais la sécheresse du sol, si l’on 
peut passer la charrue, est un a- 
van

t ex­
it

sont

ne se

corepas comme ces 
| enfants poltrons jouant à l’atta­

que, et qui, à leur premier insuc­
cès, hurlent : “Je m’en, défends : 
je ne joue plus”

Ces cris sont enfantins et peu 
pratiques.

Au reste, il est juste que les 
coopérateurs encourent' les ris­
ques du marché, mais tous, les 
bons comme les mauvis :

Encore un exemple pour illus­
trer cette vérité.

La cooprérative paroissiale de 
St-XXX vend en coopération les 
moutons de ses membres, par sa 
centrale.

Naturellement, elle veut 
dre ces agneaux le plus haut prix 
possible,. Elle les a fait préparer 
en conséquence ; ils sont écour­
tés, castrés, baignés et engrais­
sés à point.

Elle dit donc à ses membres ; 
on nous offre ici dix sous la li­
vre pour vos egneaux ; sur le mar 
ché de Montréal ou de Boston, 
ils peuvent se vendre douze sous, 
dépensés payées ; ils peuvent aus­
si ne se vendre que huit.

Vous avez le risque.
Quoiqu’il an-ive, votre Coopé­

rative paroissiale vous émettra 
le prix de vente au complet.

Si les agneaux se vendent dou­
ze sous la livre, vous aurez douze 
soùs et .— tant mieux pour vous. 

S’il ne se vendent que huit
sous..... tant pis pour vous, vous
n'aurez que huit sous. Il ne fandra 
pas pleurnicher. . »

Ici l’on touche du doigt l’im­
portance d’avoir à la «été de la 
coopérative centrale de : hommes 
honnêtes jusque dans les ongles.

, S’ils sont' rares, il y en a enco-

mau-
*
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1 , la fa-i:t yeux

I-$
a une apparence générale de 
té et de rigueur.

. Reformons tous le$, oiseaux 
qui manquent de viguetir, qui ont 
une allure très lante, paresseuse, 
une tête grossière, avée de* pau­
pières tombantes, une tendance à 
tomber en arrière ou qui présen­
tent de grosses couches de grais­
se intérieure, qui révèlent u»e 
peau épaisse et un abdomen dur 
et ferme au toucher. En contracte 
avec ceci, la bonne pondeuse a 
une peau à texture fine, l’abdo­
men est mou et pliable. Ces der­
niers caractères ont beaucoup d’­
importance, mais en triant lea 
poules il faut ne pas s'attaçbei^l 
un seul caractère, nurapfüftt * 
une combinaison de Caractères.

Georgç, Xbbcrtson 
Adjoint à l’apiculture du Domi­
nion.

oooooooo
<

i'

NEW-BRÜNSWICK TEMPERANCE ALLIANCEI en-
—» ven-

OOOOO

UNE ASSEMBLEE■ : ь :

dans F Interet de cette Association 

aura lieu a

(du
ent
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EDMUNDStON

Lundi le 15 Septembre 
a 8. P.M.
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AUTRE APPLICATION 
Une moitié des américains ne 

sait pas pourquoi Vautre mdltié 
vit si loin dea frontières de Câr 
nada.

LES AFFAIRES D’ABCfàtD 
"Je croyais qu’Huid devait être 

opérée?”
“Oui, mais il a fallu lui faire 

couper les cheveux”.
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8 re, Dieu mefd
La compagnie, tout comme le 

tommerce. Il va de soi que c'est 
jnlle qui encaisse les profits nets, 
I s’il y en a. Ils sont distribués 
і aux actionnaires au prorata de 
leurs actions.

S’il y a des pertes, elle en su­
bit' les conséquences. Tout les 
vrais coopérateurs doivent donc 
se mettre dans l’esprit ce princi­
pe fondamental de la coopéra­
tion; il faut que les coopératetirt 
prennent les risques du marché.

„ !

si mauvaises herbe^On^umît 1^^ЮЧ> dc*v,*lre* ®*»vüses 
même ne pas toucher au chien- h"X? d“" 
dent jnsqu’à ce que le sol soit ^ 1

sec. Il est inutile que le la­
bour fait à cette époque soit pro- 
fond, surtout pour le chiendent.
Il suffit qu’il soit assez profond 
pour passer par-dessous les thpis 
de rhizomes. Après le labour, on 
doit chercher à tirer ces rhisomes 
pour les exposer eu soleil, au mo­
yen d’une herse à ressort ou d’un 
autre instrument. Quand aux 
chardons ou aux laiterons, il n’est 
pas, aussi facile de les combattre ; 
le meilleur moyen es# de se servir 
d’un cultivateur à pieds de canard 

Au vrai, les cultivateurs ne ri». toutes végétation,
quent pas grand-chose. En prati- нГЄ ?ue],es P"-*'*-
que ils les ont encourus depuis си1,и^«* données a-
toujours ces risques car s’il $*a- P A , e",evement de la récolte, 
dit d’acheter l” den"ée9 ^- ïdent beaucouP. » »*«oy*r le 
coles, le commerce les paie tou- du."10toS a le.PréP*rer
jours assez bas pour arriver* Lors Г sarcelée l’an-
qu’il vend au consommateur, U Vj! aas?,ement 4“
pèse assez sur la plume pour ne n ■de “ <enre

les mauvaises herbes.

I généralement des 
ns, de pheage et 
bites; il /faut les 
tilde U faucheuse 

arracher à la 
or les em- 
s graines, 
'fient la- 

peuvent être 
siJJ si m h 
■nées ou dea

Les Principaux Orateurs Seront MM: Donald Fra­
ser Іе Plaster Rock, le Rev. W.-D. Wilson et antres

r ' • assez
r anш ou

T

Iï ; hdurér et uttn
réenseitiencùf 1 
désire avec ЗЙГ 
trèfles à jieàS 
qui occupe eift» 
peu de sonis de ce' 
coins perdus de U wise accom­
plit des merveilles en améliorant 
rabpàrettce des champs, tutti en 
supprimant «M danger ‘la 
récolte et en crCanëde'm<Mfcesm " 
relations avec nos vbisks. Après' 
te Лі-ék ces_ mauvaises herbes 
deviennent, rapidement risMBmaib 
peuvent exiger quelqucs-utinaes 
heures ou des demLjéarMM de 
loisir que nous laiseé latolule.

Tou» ceux en faveur de la mise en force dp la їм des 

Lkpeurs, dons le comté de Madawaska et ailleurs, sont 

invités à assister à cette assemblée.

tUne coopérative centrale non 
plus qu’eune coopérative parois­
siale ne peut ni ne doit les pren-
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Pour l’endroit de l’assemblée voyez le circulaire que 

Гоп vous distribuera.1
s4--

H
-

* -

■■

Service de 
Ferme exii;6 -IA
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